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Si quelqu'un voulait contester l'utilité de notre SOCIETE 
" LES AMIS DE LA SEYNE ANCIENNE ET MODERNE "• et des conférences 
mensuelles qu'Elle o:f:fre gracieusement a la population, il suf
firait peut-être de lui signaler cette phrase que j'ai lue dans 
une revue d'Histoire et qui m'a beaucoup :frappé ( et vous frap
pera sans doute ) par son incontestable véracité : 

- " Tout homme qui meurt, c'est une bibliothèque qui brûle " 
Qu'a voulu dire le sage ( je veux le qualifier ainsi ) ,qui a 
prononcé ces mots ? Que chacun d'entre nous, quand il disparaî-
tra ( et hélas , ce temps arrivera plus vite qu'on ne le voudrait!) 
emportera avec lui de nombreux témoignages du passé, une somme 
considérable de souvenirs sur ce qu'il a vu et entendu, qui 
risquent peut-être, pour peu qu'ils n'aient été divulgués par la 
parole ou par écrit , d'être définitivement oubliés et ensevelis. 
Je sais bien qu'on ne peut pas vivre continuellement avec le passé; 
comme le dit la sagesse des Nations, la roue tourne et il :faut 
volontairement regarder l'avenir en :face. Mais est-ce une raison 
pour :faire table rase de tout ce qui existait auparavant ? Doit 
on tirer un trait sur La Seyne telle qu'Elle était autrefois, 
sur la :façon dont ses habitants vivaient, sur leurs coutumes, 
leurs travaux, leurs distractions, leurs fêtes, leurs habitudes 
de se nourrir, de se vêtir, de régir :face aux évènements, sur 
les personnalités qui ont été remarquables, etc ••• etc ••• 
On a bien vu, lors de !'Exposition de cartes postales anciennes 
de mon ami Noël GUIGOU, que des liens a:f:fecti:fs subsistent, 
qui ne demandent qu'à s' n panouir . 

Notre " SOCIETE " s'emploie, dans la mesure de ses modestes 
moyens, à favoriser activement cette éclosion, et il est juste 
qu'Elle reçoive pour cela, de plus en plus , l'aide de la popu
lation et des organismes officiels. Et peut-être qu'un jour 
pourra-t-elle s'énorgueillir d'avoir contr~bué à la création de 
ce " MUSEE de La SEYNE " , qui renfermera l'ensemble des souve
nirs recuperes de. notre Cité ( Vieilles pierres, vieux écrits , 
cartes, photos, dessins , ••• ), si cher à notre ami NOEL , et, 
que beaucoup de nos citoyens, amoureux de leur VILLE,appellent 
de leurs voeux les plus sincères et les plus ardents. 

Etienne JOUVENCEAU. 

Vice-Président 
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NAISSANCE DE LA SOCIETE 
------ ---------------- ------------------------

C'était au début de l'année 1 949 . Un matin, Pierre FRAYSSE 
qui travaillait avec nous dans le Cabinet de Comptabilité de 
sa soeur, vint me voir à mon bureau et me dit : " Roger, nous 
envisageons, Monsieur BAUDOIN et moi, de constituer une société 
des amis de LA Seyne, à caractère culturel , et dont l'ob j et 
essentiel serait l'histoire de Notre VILLE . Nous donnerons des 
conférences qui traiteront également des sujets littéraires, 

scientifiques et artistiques.~Nou s allons organiser une r éuni on 
de quelques personnes en vue de la réalisation de ce projet et 
je vous invite à vous joindre à nous". - Enchanté par cette 
invitation ,je lui donnai mon accord.-

Je ne connaissais pas Monsieur Louis BAUDOIN, mais je l'a
vais vu plusieurs fois venir rendre visite à Pierre FRAYSSE ; 
au cours de ces visites tous deux jetaient les premiers jalons 
de la future société. 

La réunion de constitution eut lieu u.n soir, dans une salle 
du rez--de-chaussée de l'HÔtel de Vi lle, alors replié dans l' 
Ecole maternelle de la rue d'Alsace. Outre ~ierre FRAYSSE et 
Louis BAUDOIN, on notait la présence du R.P . BOUVET, de ~À!ThtA"NIJ. 
HUBŒDOS, LATTARD , du Dr CARBONI et du Dr JAUBERT , de }~t 

FOURAIGNAN' GIROUSSE' GUIOL' LEBESCON' LE BORGNE' PEIRE t Louu 
ROUX, TINTER!. 

La Société des " AMIS DE LA SEYNE ANCIENNE ET MODERNE 11 

était n é e. 

Nous connaissons la suite. Nous avons fêt é son 30 ème 
anniversaire en 1979. Le 1 9 Octobre dernier nous avons commencé 
une nouvelle session. 

Faisons le voeu que beaucoup d'autres lui succèdent, avec 
toujours plus de Membre s , des jeune s c omme des anciens, et que 
dans son élan ininterrompu, vive la Société des Amis de La 
Seyne Ancienne et Moderne. 

Roger BASCHIERI . 
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LES RUES ET LES PLACES , 
LEURS NOMS A TRAVERS LES SIECLES 

MILLESIMES ET SOUVENIRS , 
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Nous observons tout d'abord que la pièté de nos ancêtres 
manquait pas de placer, aux angles des maisons ou sur leurs 
façades, ces niches émouvantes, en maçonnerie, dont le support 
inférieur épousait la forme d'une conque ouvragée ; elles abri
taient ( ou elles abritent encore ) une petite statue de saint 
ou de sainte, protecteurs du logis où de la voie publique, 
aimé s de la popula~ion. 

C ' est la mère du Christ, patronne de la ville, que nous 
apercevons dans sa jolie niche, contenant une coquille de pèle
rin, au bas de la rue Narius-Gir an ( anciennement du Petit-Fila
dou ) , proche de la poissonnerie ' C 'est encore elle que nous 
voyons sur une façade de maison de la rue Cyrus-Hugurs, à 
gauche , en allant vers le port, sur un autre immeuble du Cours 
Louis-Blanc, à son extré mit é sauche, avant d'arriver à la place 
Germain-Loro . 

Nous rencontrons d'autres niches analogues : au bas de la 
rue Messine, au quartier des Beaussier, à la rue Denfert-Roche
reau, où, au numéro 45, un immeuble garde pieusement dans sa 
grande loge de façade une vénérable statue de saint-Roch dont 
. le quartier porte le n om. 

Ce s minuscules oratoires d'immeubles et de rues étai ent 
certainement plus nombreux autrefois ; une partie d'entre eux 
ont disparu dans les reconstruct ions , par v étusté , par les 
bombardements ou par d'autres causes. Cela a P. té le cas pour 
la niche avec statuette de la Vierge de la maison de l a succur
sale de la Banque de France de l'avenue Hoche, d é truite en 
1944 , et pour celles d 'autres lieux. 

Passons maintenant sans plus tarder aux divers noms qu'ont 
portés nos artères , aux principaux souvenir s qu'elles rappellent 
aux activités ou aux scènes publiques auxquelles elles prési
dent encore de nos jours ; pour ce f a ire , nous en ferons l e 
tour dans un ordre coordonné et n é cessaire , avec méthode • 

• • • / ... 
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L'usage de donner des noms aux rues et aux places des 

cités remonte à une époque assez lointaine ; d éjà , au Moyen 
Age, elles étaient baptisées de désignations familières tirées 
de quelque situation ou originalité. Ainsi , à Toulon , au XIII 0 

Siècle, on trouve la 11 Carri èa Drecha 11 ( La rue Droite ) , 
la " Carrièra de la Panateria " ( des Boulangers ) , la " Carriè
ra de Sanct-Michaêl" (la rue de. Saint -Michel), etc •• Parfois, 
elles portaient le nom d'une famille ou d'un édifice religieux 
voisin, d 'un établissement hospitalier , d'une corporation, 
comme nous venons de le voir , souvent d'un saint ou d'une sainte 
vénérée, d'un marché , etc •• Ce ne fut cependant que vers la fin 
du XVIII 0 siècle que les artères publiques reçurent le nom 
d'un personnage remarquable de l'histoire ou du pay~. 

Ajoutons que, dans certaines localités, les désignations 
de rues, utilisées par les habitants ou attribuées par les com
munautés, furent inscrites tardivement sur des plaques indica
trices apposées sur des immeubles ou des angles de murs ; 
à Toulon 1 par exemple, aucune mention officie lle ne se lisa it 
avant 1769 au coin des rues et aucune maison ne portait de 
numéro • 

Ces indications ne furent mentionnées , pour le public, 
qu'à partir de cette date ; la municipalité ne le fit que sur 
la demande du commandant de la place , M. de Coincy, qui dési
rait permettre aux gens au service du roi ( militaires, marins, 
et fonctionnaires ) de trouver facilement les logements qui leur 
étaient attribués ou les lieux où ils ava ient mission de se 
rendre. 

Constatons, sans malice, que sur cepoint, comme sur celui 
de l'éclairage, notre ville de la Seyne é tait en avance sur sa 
grande voisine de l'autre côté de la rade ; au XVII 0 siècle 
déjà, nos consuls avaient fait inscrire les appellations de nos 
rue et l' éc lairage public y fit son a pparition deux ans avant 
Toulon. 

LE "PAc::,t':O-RES " 
======~======= 

Au XVIII 0 siècle et jusque dans le commencement du XIX 0 

siècle, plus tard même, nos anctres seynoi s et toulonnais se 
servaient, pour leurs déplacements nocturnes, de petits fanaux 
portatifs, cylindriques ou de forme carrée, au moyen desquels 
ils guidaient 1eur ma rche. Car,il faut ajouter, qu'il eut été 
peu prudent, de leur part, de parcourir les rues sans précau
tion, étant donné qu'à une heure a vanc ée de la nuit, ces der
nières se trouvaient peu éc lairées ou plongées dans l'obscurité. 

Mais un autre danger les menaçait, plus sournois, moins 
prévisible ; celui du fameux 11 Passo-Rés ", sorte de glaive de 
Damoclés toujours suspendu sur la tête du passant • Ce " Passo
Rés " consistait dans l'avertissement que lançait certaines 
ménag è res qui trouvaient bien plus expéditif de jeter leurs 
11 eaux sales " par les f'enêtres que de les descendre au ruis seau 
comme le prescrivaient les r P.glements municipaux ; et comme 
l! avertissement en question ( " Passo-Rés 11 1 ) ( ne passe- t -
il personne ? " ) était immédiatement s u ivi d'effet, on risquait 
fort de recevoir une averse a ussi redoutér que malodorante. 

Naturellement, une demi-obscurité complice favorisait 
ces détestables pratiques. 

EXTRAIT DU LIVRE DE Mr . OAUDOIN 

( HISTOIRE DE LA SEYNE ) 



EXTRAIT OU RECUE IL 11 FLORILEGE DES TEMPS PERDUS " 

L E S N A V I R E S 
==== ======= ====== === 

Navires 1 qui tracez les routes de nos rêves, 
Dansant sur le fil bleu des courbes horizons 
Tandis que nous rampons sur le sable des grèves 
Dans le cycle banal de nos mornes saisons •••• 

Vous que nous avons vus au berceau sur nos cales 
Vous nourrir chaque jour du fruit de nos efforts, 
Navires l impatients des futures escales 
Que nous avons fait nattre au soleil de nos ports. 

Les aubes ont blanchi vos naissantes carènes 
Et des hommes, surgis de la nuit et des temps, 
Ont répondu ; " Présents " à l'appel des sirènes 
Pour vous faire grandir dans les bras des Titans ••. 

0 navires 1 parmi les tâches qui demeurent 
Vous évoque z le rêve éternel du départ ••• 
Qu'importe si vos noms en nos mémoires meurent 

Vous allez toujours quelque part ••• 

Vous revenez au port ••• A vos odeurs nouvelles 
Nous savons deviner vos riches cargaisons 
Aux arômes subtils qui se dégagent d'elles 

Et dont s'embaument nos maisons ••• 

Vous qui naîtrez toujours de la peine des hommes , 
Apportez notre espoir à nos fr ères vivants ••• 
Dites-leur notre amour, dites-leur que nous sommes 

Aussi ballottés par les vents 1 

Comme vous qui cherchez votre route sur l'onde, 
Navires l nous cherchons encor notre chem~n ••• 
Vous nous avez permis de découvrir le monde 
Que ce monde soit beau, pacifique ••• humain 

1956 
Mr Edmond CHRISTOL 
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US DEUX FRERES 

A deUlt frères jumeaux et géants comparables, 
Au milieu des :Clôts bleua, ils semblent accol é s 
L'un à l'autre, liés, soudés, inseparables, 
Malgré le braa de mer qui les tient séparés. 

~uand la vague en fureur les :flagelle, sauvage, 
Insensibles et tiers, haut dressés vers le ciel, 
Ils subissent les chocs sans aou:C:Crir de ravage, 
Avant de recevoir les couleurs de l'arc -•n - ciel. 

Au loin, de la presqu'ile, un phare le• éclaire. 
La nuit de ses rayons,• il sillonne les Cl&ta, 
Au bateau du p3cheur, il porte la lumière 
Et montre aana le noir la route aux matelots • 

. Plus près, le Cap Sicié domine; sa chapelle 
Avec la " Bonne Mère " accueille au mois de Mai 
De nombreux pèlerins, auxquels elle rappelle 
Lea m.iraciea passés, sur ce sol parfumé. 

Quand je vais m'allonger, par hasard, sur ie sable, 
Je ne retrouve plus le site a•autrefois, 
La plage est à present pour moi, méconnaissable, 
Comme le temps, le sable glisse entre mes doigta. 

Les rochers, seuls pareils, évoquent ma jeunesse, 
Ce• jours où je venais pour contempler la mer, 
Rêver à l'avenir d'une douce promesse, 
Qui n'apporte que le poiaon d'un sel amer. 

Marcelle FRAYSSE-RIBET 

- . . - . 
~-- .:. . :... .. 
::..--- -
:: ·4~-·~----
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EXTRAIT OU LIVRET DE Hr BAUDOIN le bi-Centenaire de la naissance 
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N A P 0 L E 0 N 
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NAPOLEON 

EN TERRE S~NOISE 
j!!! :üi ---···--- .. - - - - • - = _,. -------

Ce fut chez nous que se déroula le premier acte qui lui fit 
gravir les i~rés d'une fulgurante ascension. 

C 'est, en effet, après le siège de Toulon qu'il partira plus 
tard pour l'immortelle campagne d'Italie et cherchera ensuite, 
avec l'a~cord et même l'encouragement du Directoire, à abattre 
la puissance britannique à travers le pays des Pharaons et celui 
de l'Inde fabuleuse • 

Mais, du siège de 1793, de Toulon, il aimera à évoquer fré
quemment le souvenir au cours de ses entretiens et dans ses 
mémoires, durant la triste captivité de Sainte -Hélène. 

Sur notre territoire de la commune de La Seyne, sur celui 
d'Ollioules aussi, se sont déroulées, on le sait , les opéra
tions décisives qui aboutirent à la reprise de Toulon, soulevé 
contre la Convention.(•) 

C'est le souvenir glorieux de ces jours à jamais mémorables 
qui sera évoqué, avec tout le faste neble, lors des cérémonies 
qui accompagneront, en notre vill e , le hi-centenaire, l'inau
guration de la plaque commémorative apposée sur le mur d'encein
te extérieur du fort de Balaguier qui renfermera le futur musée 
communal et naval, et celle de la magnifique corniche littorale 
laquelle portera, désormais le nom de : Général Bonaparte. 

Tout, en ces terres qui nous sont chères, tout rappelle l' 
action prépondérante qui fut celle du jeune officier : les e m
placements des diverses batteries qu'il y établit, l'organisa
tion, la réunion fièvreuse des moyens indispensables à la vic
toire ( réquisition des ressources locales, création d'ateliers 
et de parcs, arrivée de matériels réclamés é n ergiquement au 
dehors, matériels venant de Sète , de Marseille, du Creusot et 
-d'ailleurs •••• ), son activité dynamique en bien des choses et, 
principalement, la conception stratégique, partagée notamment 
par Dugommier et Gasparin en vue de la conclusion finale .(~) 

Ainsi , notre admirable région de la Provence maritime devra 
t-elle figurer avec honneur dans l'hommage rendu par la Franc e 
entière à la mé moire du grand homme à l'occasion du bi-centenaire 
de sa naissance, à Ajaccio, le 15 Août 1769. 
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( JC ) NOTA 

Capita ine, puis chef de bataillon d'artillerie, en 1793, 
commandant provisoirement l'artillerie de siège devant Toulon 
il sera promu général de brigade dès le 22 Décembre de la 
même année et confirmé dans ce grade le 7 janvier 1794. Il 
avait alors près de vingt-cinq ans. 

Toutes les batteries, installées par Bonaparte, accom
plirent leur besogne, depuis celles de la Montagne, des Sans
Culottes, de Lagoubran jusqu'à celles situées le plus au sud 
du secteur ( Fabrégas et les Sablettes ). La légendaire bat
terie des " Hommes-sans-peur ", que nous maintenons sur le 
site de la villa Donnart, au-dessus de " La Chênelaye ", 
battant Mulgrave et ses annexes, celle des " Républicains-du
Midi " ou des " Jacobins " harcelant, avec ses puissantes pièces 
par-dessus la dépression du Manteau, la Baie de Balaguier o~ 
s'effectuaient les relations des arrières ennemis avec la 
:flotte des Alliés ayant, de bonne heure, évacué la Petite Rade 
sous le feu des Sans-Culottes, de la Montagne, des Quatre 
Moulins et autres, contribuèrent particulièrement au succés. 

Dans " Les Chants du Crépuscule, " - A LA COLONNE - 9 octobre 

VICTOR HUGO écrivait 1830 

" Oh 1 Va, nous te ferons de belles :funérailles 
" Nous aurons bien aussi peut-être nos batailles 
" Nous en ombragerons ton cercueil respecté. 
" Nous y convirons tout, Europe, Afrique, Asie ! 
" Et nous t'amènerons la jeune poésie 

11 Chantant la jeune liberté 1 11 



UN SEYNOIS D'ADOPTION: 

Pierre FRAYSSE 

Résistant Déporté ( 1894 - 1950 

Adjoint au Maire 1945 - 1950 

Mort accidentellement au Service de la Commune 
de LA SEYNE/sµR/MER ( VAR ) 

--------------
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Vous souvenez-vous de Pierre FRAYSSE ? ••• Après plus de 
trente ans, seuls, sa famille, ses vieux Amis, ses Compagnons 
de jeunesse, puis ceux de la Résistance dont les rangs sont 
bien clairsemés, déjà, peuvent nous répondre. Mais l'émouvante 
biographie écrite par sa soeur Mme M. Fraysse - Ribet, nous permet 
de suivre son attachante personnalité, ce qu'il fut, ce qu'il 
fit et comment il oeuvra pour le bien de l'Humanité, toujours 
animé par son rêve de Fraternité universelle. 

Il naquit dans la ville d'ALES le 11 Février 1894. Son 
Père Eliab- Jean FRAYSSE, d'une vieille famille ardéchoise 
était cheminot. Il lui transmit cette grande droiture et cette 
fierté que donne la connaissance d'un grand passé. Sa mère, 
Seynoise, était couturière , Elle lui légua sa sensibilité ex
cessive, sa volonté, sa fermeté de caractère et sa grande sim
plicité. Marqué par le Destin, cet enfant de cinq ans, d ' une 
intelligence remarquable fit une chute qui provoqua une infir
mité, qu, ni les soins, ni lœ sacrifices de ses parents ne 
purent éviter. Sa jeunesse se passa à ALES, puis à LANGOGNE , 
mais après des études primaires, il quitta la Lozère pour 
entrer à l' Ecole Rouvière à TOULON. En pension à LA SEYNE, 
chez des Amis, il apprit à aimer notre ville qui devint par 
la suite sa ville d'adoption. Aîné de quatre enfants il fut, 
à la mort de son Père, le seul soutien de sa Mère. A vingt ans 
il sut être le Père, le Frère, l'Ami, le guide sdr. Avec une 
volonté, une persévérance et une énergie admirables, sa nature 
généreuse oublia son physique pour n'être qu'un coeur, qu'un 
esprit au service de chacun! •••• N'a- t-il pas noté dans son 
journal : 

"Mourir c'est bien peu de chose 
On souffre trop chez les vivants 
Un seul Devoir s ' impose 
Rester admiré des suivants t " 

En dehors de ses obligations profes s ionnelles il écrit dans 
les journaux locaux, puis dans les gra nds quotidiens, s'est 
occupé de Sociétés philanthropiques. A la t3te de la Commission 
Artistique de La Seynoise, du Comit é de la Mis è re, il organise 
des concerts au profit des indigents . Son désintéressement et 
son d é vouement lui permirent d'avoir le concours des Artistes 
du Grand Thêatre de TOULON. Il créa les " LOISIRS et SPORTS 11

1 

les " AMIS de la Montagne ", les 11 Cigalouns Seignens "· Dès 
1928, passionné par ses recherches historiques, il a écrit 
plusieurs ouvra~e pré para tout ce qu'Il a laissé , d'une part 
à la Bibliotbèq~e de TOULON et d'autre part à la disposition 
de la société des " A.MIS DE LA SEYNE ANCIENNE ET MODERNE "• 
Très jeune il est all é à ce mouvement philosophique auquel 
appartin Benjamin FRANKLIN. 
Il était avant tout un homme de coeur, un grand philanthrope 
et son amour de l '.Humanit é sut ,inspirer tous les actes de sa 
vie. Son amour de 1 1 Indépendance le fit se dresser et lutter 
contre les oppressions~ Il suivait ~a conscience et trouvait 
en lui une source jamais tarie de devouement, d'altruisme, . . . / .. . 
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d'oubli de soi. La modestie et l'honnêteté étaient ses 
qualités dominantes. Il trouvait sa récompense dans la satis
faction du devoir accompli. Il n' accepta que les décorations 
que lui valut sa conduite pendant la Guerre et la Médaille de 
Bronze, que son activité au sein du Comité du Timbre antitu
berculeux lui fit décerner. Laïque, il respecte toujours le s 
convictions des autres dans un esprit de tol é rance et de com
préhension. 

Mais Pierre FRAYSSE fut aussi un Résistant • Dès !'Armis
tice, avec quelques Amis animés par c et é lan patriotique qui 
les poussait jusqu'au sacrifice, à lutter pour libérer not re 
PAYS, i l créa un noyau de r é sistance qui par la suite devait 
rejoindre le Ré seau F2 '. Des r éunions avaient lieu au 11 CLOS " 
Pas-du-Loup • C'est ainsi, qu'en Juillet 1940 , commença la 
chaine de r é sistance à LA SEYNE • Une lettre de Mr Alex PEIRE 
relata c omment il rentra réguli è rement dans la Résistance : 

- " A ORAN " nous avons formé notre premier r éseau de r é sis
tance ave c nos Camarades présents et Ceux qui nous attendaient 
en France, groupe dénommé "Vaincre ou Mourir ", avant de deve
nir le fameux Réseau F2. Dès notre retour, je lui avouais 
l'avoir fait inscrire sans avoir demandé son avis. Des larmes 
de joie mouillaient ses paupières et d a ns une accolade frater
nelle il disait " Tu as bien fait. Merci." 

Après son arrestation en 1943, les réunions du 11 CLOS " 
con t inuèrent et ne s'arrêtèrent qu'en 1944 , quand sa Maman et 
sa Soeur, sin.istrées, durent se r éfugier en Ardè che. Cette 
arrestation et sa d éportation à IMPERIA ( Italie ) furent pour 
lui l'occasion de manifeste r son sang-froid, son h éroï s me, sa 
volonté , son d é vouement. 

Les citations dont il fut l'objet le confirment : 
- " Patriote ardent et Résistant de la première heure a parti

cipé à l'organisation d'un important service, age nt d'une rare 
intelligence, courage ux et discipliné, a toujours et avec r é gu
larité fourni des renseigneme nts pré cieux recueillis très sou
vent au péril de sa vie "• 

- " Arrêté par 1 1 0.V.R.A.R. le 26 Juillet n'a jamais laissé 
échapper la moindre indicationmalgré les tortures enduré es. 
Libéré après on.ze mois de captivité a repris immédiatement son 
poste et a continué jusqu' à la Libération à servir avec courage , 
honneur, f'idélité "• 

Nommé Président du Comit é de Lib ération Nationale à La 
tête de la Délégation Municipa le de LA SEYNE, il demeura en 
cette période d'après-guerre, comme il était dans la clandes 
tinité, un entraîneur d'hommes . 

Aux é lections du 29 Avril 1 945 , il fut parmi les é lus, en 
tête de liste. Auprès du Dr SAtNET, choisi Maire, il prit la 
place d'Adjoint à l'Instruction Publique,si chère à son coeur 
et la conserva jusqu'à sa mort. 

Cité à !'Ordre de la Division, Croix de Guerre 1939 avec 
é toile d'Argent ; à !'Ordre du Régiment Croix de Guerre avec 
étoile de Bronze, il r eçut la Croix de la Libération, la 
Médaille de la Reconnaissance Fran ç aise et devint le Premier 
Pr é sident de la Fédération d e s Déportés . 

Dès son entrée à la Municipalité en 1 945 , il se consacra 
aux probl èmes d e 1 ' Enf'ance et continua auprès de .Hr MERLE , élu 
Maire, ses devoirs d'Adjoint à !'Inst ruction Publique. 

En 1 949 , Mon s i eur BAUDOIN et le Père BOUVET pensèren t avec 
lui, qu'après cette longue guerre, l'heure des loisirs e t de 
l'Esprit avait sonné pour notre ville qui se remettait peu à peu 
de ses blessures. Ce fut le d ébut de notre société des 

" AMIS DE LA SEYNE ANCIENNE ET MODERNE 11 

dont le cycle des confe rences continue depuis . 

... / ... 
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L'Ecole était son grand souci et malgré les difficultés 
il assura le maintien des livres gratuits, les distributions 
de Prix, l'ouverture des Collèges Modernes, les Cours Spéciaux 
le Centre de Gymnastique corrective, le Centre d'Apprentissage 
etc ••• Enfin son oeuvre capitale fut la mise en route et la 
réorganisation des colonies scolaires, l'échange d'Enfants 
avec les pays de montagne. Sa débordante activité, sa f'oi dans . 
la r éussite lui permettaient de s'occuper , en dehors de ses 
tâches au sein de la Municipalité du Comité de !'Enfance, des 
Loisirs et Sports, des Déportés, d'écrire dans les journaux, 
de combattre pour la Paix, de faire des Conférences aux 

"Amis de La Seyne Ancienne et Moderne 11 

Et c'est au service de la Commune, pour cette enfance 
qu'il aimait tant, à laquelle il voua sa vie que la mort est 
venue le surprendre1 ••• 

Mais comme un Acte de Foi et d'Espérance en !'Avenir, il 
nous laissa cet ultime Message qui cl5t son Testament Spirituel 
et que nous devons garder fidèlement dans notre mémoire : 

11 L'ère de f'raternité universelle viendra 11 

-~ .-:-:-:-:-

Marie -Rose DUPORT 
(de l'Académie du Var ) 

HOMMAGE à Mr.Fernand SANS 
l!!llt!!ltlt!llll! 

J'assistais, il y a quinze ans, aux " Amis de La Seyne " à 
une Conférence de Mr SANS , intitulée " SOUVENIRS D'un INSTITUTEUR " 

- Je ne connaissais pas le Conférencier, mais tout de 
suite, je fus frappée par ce visage sympathique : un lèger sou
rire, cachant à peine une timidité certaine ; un visage qui dé
gageait, malgré l'âge, une expression de jeunesse et de douceur 
héritage d'une vie d'Amour parmi les Enfants. 

Il raconta ses premières classes jusqu'à Gel±es . dé ~ sa re
traite, ses premiers contacts avec ses élèves et leurs parents. 
ce qui entraîna l'évocation d'anecdotes succulentes. Le style 
s'y prêtait : des mots simples mais précis, des phrases imagées, 
une pointe d'humour ; l'art de raconter simplement les choses 
simples et de les rendre attrayantes. 

- Cette soirée, je ne l'oublierai jamais , car c'est apres 
ce premier contact enchanteur que je devins une " Fidèle " de 
la société et, c'est à Mr SANS que je le dois. 

J'ai encore eu l'occasion, plus tard, d'appr écier le nar
rateur, j'ai eu aussi le plaisir d'admirer ses fines acquarelles 
témoignages d'une sensibilité vraie. Mais, à l'heure où il 
nous a quitté à jamais, si je dois garder une image de LUI, 
c'est celle du premier jour, celle de !'Instituteur plein de 
talents divers, et pourtant modeste, celle de cet AMI, qui si 
gentillement, si simplement , nous apporta tout son savoir et 
son savoir-faire d'ARTISTE • 

Marie-Madeleine GEORGES 
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SOUVENIRS D' UN VIEUX SEYNOIS 
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

PERSONNAGES PITTORESQUES 

- LE MARCHAND D 1 0UBLIES ou MARCHAND de PLAISIR - parce qu'il 
--------------chantait : " Voilà du PlaisiP " ; les 

Oublies étaient des gaufres en forme de 
cornet • Elles étaient dans une boite 
ayant la forme d'un cylindre; sur le 
couvercle, une aiguille mobile que l'on 
faisait tourner, et, suivant le numéro 
où elle s'arrêtait, on avait le nombre 
11 d'Oublies 11 gagné~s. 

- LE MARCHAND de CAMOMILLE circulait avec un gros panier sus
pendu à son bras et portait sur son 

------------~ épaule des balais, têtes de loup etc ••• 
Il chantait, avec l'accent italien : 
• Camomille del Piemonte ! "- C'était 
de la camomille en poudre. 

- LE VITRIER il portait sur son dos une espèce de hotte où 
étaient placées des plaques de verre. 

- LE CHIFFONNIER 
ou 

FRIPIER 

Il Chantait "Vitrier, voilà le vitrier 111 

Achetait les vieux chiffons, les peaux 
de lapin etc ••• Il chantait : 
" pèu de lèbre, pèu de lapin.que se dëdis 

!..~un couquin "···~ : " Pèu de lèbte. 
peu de lapin, se tango te meto dedins! 11 

- LE MARCHAND de BROUSSE portait un panier en tôle de forme rec
tangualire rempli de faisselles. Il 
trompettait : " La brousse ! "• Les 
clients descendaient dans la rue avec une 
assiette pour se faire servir. 

~ LE CHEVRIER circulait en ville, revêtu de sa blouse avec son 
troupeau de chèvres; il trompettait. 
Les clients descendaient dans la rue 
avec un bol; ils se faisaient servir du 
lait nature, ou bien , le chevrier mettait 
quelques gouttes de présure pour faire 
cailler le lait. 

- LE REMOULEUR installé au bas du Cours · ·Louis-Blanc, contre la 
façade du Bar. Il péda lait pour actionner 
son repasseur muni d'une grande roue 
qui entraînait la meule. 

- LE MARCHAND de BEIGNErs circulait en ville, tout de blanc vêtu 
il chantait : " C'est moi qui les fait, 

C'est moi qui les vend, 
C•est ma femme qui bouffe 
l'argent l " 

Mr DELESTANG; 
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" LEI TOUPINO " 
----------------------

L'ei vieu encaro, ben alignado, lou matin su lei trépa
dou. Créai pas, agué sachu perque li dien " Torpilleur 11 

a la vetture que servie a rabaïa ce que l'avie dintre lei 
toupino • 

Ero uno barrico au doui rodo, tirassa per un chivau • En 
aut de la barrico, un gros emboutaire per que siegue mai eisa 
au toupinaire d'aganta lou trau. 

Sabes que f'alie ague lou couar ben estaca per faire aqueu 
mestié. Se jamai, passavias souto soun vent, prenies d'aquello 
bouf':fados que vous n'en dieu pas mai • Et, eu, lou toupinaire 
paure mesquin, qu•avie soun nas tant proche. E de mai, n'en 
prouf'itavo doui :fest : un premier cop, en trebastant la toupino 
un sgound cop vujavo lou " torpilleur "• 

Tout aco mesola eme d 1 apaillun, :faie un bouan engrais per 
lei ort. 

L'autre jour, n'en parlavian, au quartier , e ma vesino, 
mise Pignateu ; me die, que de segu, ero uno bouano cavo d 1 ague 
fa lou " tout -à - l'egout ", mai, que troubavo que despues que 
tout aco anavo si perdre a la mar, lei liume, lei cavo dei jar
din, avien plus lou gous d'au ten passa. 

Avant de :fini, fau que vous counto uno anadote : 

- un matin, au rond-point dei Sablettes ( actuellement ) 
Kennedy), en esperant lou trana de sies ouro miejo, regardavi, 
lou toupinaire vuja la toupino de la boulangarie. Jus en aqueu 
moument, vengue ü~ cop de mistrau que li mande lei espous su 
lou mourre, nouastre ome de s•ecrida : " Accidenti , es salado 
stamattina ! " 

Mr PERONET 

EN FRANCAIS 

" LES TOUPINES 11 

============ 
Je les vois encore, bien alignées, le matin sur les trot

toirs. Je ne cr-ois pas avoir su pourquoi on appelait " Torpilleur " 
la voiture qui servait à ramasser le contenu de ces " toupines "• 

C'était une barrique, Ufttonneau sur deux roues, traînée 
par un cheval. En haut du tonneau, un gros entonnoir pour :faci
liter la ViÀange. 

S'avez-vous, qu'il fallait avoir le coeur bien accroché 
pour faire ce métier l Si jamais vous passiez à proximité, il 
vous arrivait de ces bouffées, sur lesquelles je n'insisterai 
pas. Et lui, le vidangeur, le malheureux, qui avait son nez 
si près 1 Et, de plus, il en profitait deux :fois : une première 
fois, en basculant la " toupine " et une deuxième fois lorqu'il 
vidangeait le " torpilleur "• Tout cela mélangé avec de la 
paille, faisait un bon engrais pour l'horticulture. 

Ces temps derniers, nous en parlions au quartier, et ma 
voisine, Madame Pignatel, qui me disait que, certes, avoir fait 
le " Tout à l'égout " était une bonne chose, mais qu<'elle 
trouvait que depuis que tout cela allait se perdre à la mer 
les lègumes, les choses des jardins n'avaient plus le bon 
godt du temps passé. 

••• / ... 
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• 

L 

. . . / ... 
Avant de terminer, il faut que je vous raconte une anec -

dote 
- Un matin, en attendant le tramway de s ix heures et demi, . 

au Rond-Point des Sablettes ( actuellement Kennedy ), je 
regardais le 11 toupinaire 11 vider la " toupine · " de la boulan
gerie. Juste à ce moment, un coup de mistral lui envoya sur 
le visage les éclaboussures, et notre homme de s'écrier 

11 Zut, elle est salé e ce matin ! 11 

NOTA 

Il n'y pas si longtemps que les eaux usées d'une grande 
partie de La Seyne sont collectées et envoyées à la mer, près 
du Ca p Sicié . 

Si, avant, dans toutes les~campagnes 11 , il y avait la 
" suie " ( fosse d'aisance ), au centre-ville, un service de 
ramassage passait tous les matins. Service assuré par le 
fameux 11 TORPILLEUR "• 

I l y avait, en principe, une toupine par famille, devant 
chaque porte d'immeuble. Il y en avait en porcelaine et 
d'autres en tôle émaillée. 

Les " Toupinaires 11 étaient souvent des il'l\nigrants de 
l'époque, c'est à dire . des Piémontais, d 'où l'expression 
italienne. 

Mr PERONET 
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------oooooOOoOOooooo------

En novembre, avec le souvenir daa d'funta, la chute daa 
feuilles qui dévoila le fer forg' tour.ent6 d•a arbre• d6nud6a, 
l'auto•ne annonçant l'apparente aort hivernale de la natura,j• 

.revi• intena6•ent lee pri•e• i•preasiona de ••• jeunas ana6••• 

D~a •es pre•i~res rencontres avec la vie, .en •• Cora• 
natal•, •an univers d'6veil aiguisait, au fil dea aaisona, •• 
curioait6 naissant•• La continuelle d'couverte de mon environ
na•ent ati•ulait •on contenteaent d'ltre at •'installait dan• 
une intense joie da vivra dont j'eati•aia alor• qu'elle •'6tait 
due puisque j'existai•• 

Pourtant, par-ci, par-là, cet univers 6talait l•• signe• 
da la pr6carit6 de cette joie de vivre, du proviaoir• da l'exia
tencar je d6couvria à ses êvocationa, à sas représentation• 
l ' i•age odieuae at révoltante de la mort. J'ignorais, à cette 
6poque, l'inexorable loi de deatruction dea ttrea vivante . 

J• aua, bien plus tard, par le poète alleaand MORGENSTERN, 
qu'une petite fille pleura vingt~quatre heuree durant quand elle 
apprit que toua les ltres vivants devaient aourir. Sa mère ne 
put la cal•er que par la pro••••• solennelle qu'elle, la petit• 
fille, ne •ourrait paa. 

Par aa spécifique omnipr,sence, la mort ••rqua tr~s tet ma 
conacience. Tout d'abord, la facult6 dans •on !la natale, d 1 enter
r•r les d6funta dans un enclos fa•ilial, diaperae dans la ca•p•
qne, las croix flanquées daa noire fuseaux dea cyprêa, ao•bres 
vigiles, •••ra signalant les tombeaux aux navigateurs terreatresi 
selon leur ••placement et leur architecture, cea constructions 
du simple caveau à l'insolent aauaolée, révêlent un certain état 
d'esprit. Rarement on choisit le creux d'un vallon. Une via r'uasie, 
la fortune, les honneurs ne s'accommodent que d'un toabeau bie~ 
en vue, de préférence sur un piton. Pour le défunt, c'est une 
•ani~re de survivre ••• 

Plus qu'ailleurs, en Corse, le cypr~a est l'arbre mortuaire. 

• • • / ... 



- 16 - / . . . . .. 
On accepte aal son oabre épaisse ailleurs qu'au • campu 

eantu •. Pourtant, en Provence, cet arbre au port majestueux et 
aust~r•, participe à la sereine décoration de nos aaa et de nos 
villas. Chez aea compatriotes, naturellement religieux mais aux 
croyances encoabr6es de superstitions, je déplore cet ostracis
••· Je pensais à cela, l'été dernier, paaaant à Calliana, ce 
d'licieux village varois oO l'on a au composer avec le galbe de 
aa colline, un heureux équilibre de aaaaes de verdure. Bon noa
br• de ao•brea fuseaux de différentes ta~llea s'inscrivent avec 
bonheur dans ce reaarquable paysage. 

Si "USSET avait 'té corse, peut-9tre n'aurait-il paa voulu 
d'un aaule sur sa tombes cet arbre, plus élégiaque, convenait à 
aon roaantis•e, aeia le cypràe, caapanile auet,par la rigidit6 
de aon fGt, 1 1 ,paisaeur de son feuillage et de aon o•bre, conaa
cre l'i•aobilité définitive et le silence éternel de la • pax • 
dea to•beaux. 

MAURRAS, lui, deaande au cypràa c 
• Tu peux •'accorder la paix de ton oabre 

Ami fier et pur 
Et •'incorporer eous ton signe soabre 
Debout dans l'azur •. 

u~ cypràa blanc, de la couleur du deuil chez les Anciens, 
gardait, dit-on, la fontaine de l'oubli au royaume d'HADES. Je 
ne sait qui 6crivit c 

• ANTIGONE •'• dit un jour en voyant un cypràa c • Je vou
drai• 9tre un arbre pour vivre de luaiàre •. Depuis qu'elle est 
•orte, je n'o•• plu• regarder un cypràa •. 

Avez-vau• une fois coup6 le galbule, le fruit aphéro!de da 
cet arbre? Sa section suivant un certain plan de symétrie aontre 
avec la complicité, il est vrai, d'une iaagination complaisante, 
le deeein dur:crlne humain avec sea cavit6a naturelles. Co•went 
alors ne pas adaettre à • 1'6vidence •, que le cypràs eat bien 
l'arbre des aorte? Coawent donc an enfant ne pouvait-il pae 
accepter une telle • preuve •7 

Sar le chemin du ci•etiàre, dans l'all6e dea cypràs so•brea, 
dea o•brea paesent aana bruit. L•• veuves corsea, dana leur 
deuil d6finitif, portent silencieuse•ent leura p•• vera le •cam
pu aantu •, là oQ la •ort, ce grand paya luaineux, •'étend au
delà d• la porte noire d•• toabeaux. le beau quatrain emprunté 
• aon ami Joseph ASPERî de l'Académie du Var, •'applique à point 
no-6 1 

• L'on peut y voir passer, souaiaea à la croix 
Et portant la douleur terrestre daa Electrea, 
Dana le v9teaent .noir dea Furies et · ·dea Spectres, 
Des fe .. ea au paa aort, sana regard et aans voix •. 

Ne parlons plus dea pleureusé1, héritage périmé d'un paaaé 
de luttes impitoyables et de vengeances aveugles, mais, aux en
terreaents le silence poignant de ce mo•ent, était souvent ro•pu 
par des cris de fea•es, épouse, soeurs ou filles du défunt, hur
lant à l'adresse du aort déjà en route pour l'église, les ulti
aes recoamandations, le raaaurant du bonheur certain de retrou
ver dans l'au-delà, parents et aaia et le suppliant de de•ander 

... / ... 
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à ces tmes de prier pour les vivants de la familles bouleweraant 
spectacle pour le petit garçon que j'étais. Plus tard, je retrou
vai une telle é•otion dans certaines tragédies du th6atre grec. 

L• cortège silencieux des hommes, plue graves encore dans 
leurs costu•as so•bres, •'avançait à la lente cadence d'un glaa 
lancinant 6treignant tout le quartier sous la c~ape d'un profond 
recuailleMent. 

L'image du sonneur, curieuee•ent reli6 par les poignets et 
les chevilles, eux battants des quatre cloches de notre c .. panile 
par un astucieux syatêae de renvoi par corde• et poulies, je la 
d6couvria, aueai plue tard, dan• le • Microco••• • de L6onard de 
VINCI, bien connu dee ••th6•aticiene et des peycho-eath,ticiens 
en raieon de ••• rapporta, •athé•atiquee pour lee une et •agiquea 
pour laa autree, avec le c6lèbre no•bre d'or cher aux Ancien•. 

Cette illustration de l'artiste florentin repr6sente un ho••• 
nu debout, braa en croix et ja•bea 6cart6ee à l'intérieur d'un 
cercle et le touchant aux ao••ets du pentagone r'gulier inecrit. 
C'est, en fait, la transcription du pentacle ou pentagra .. e, eigne 
de ralliement des pythagoriciens, an raiaon de son caractère aymbo
lique de le perfection. 

En 1925, une fillette de douze ana mourut ~ana notre voisinage. 
Avec cinq autrea · co••uniante de l'ann6e, je fue d6eign6, à mon 
grand d6sarroi, pour porter la bière depuis la •aieon mortuaire 
juequ'à l'égli••• Ce jour-là, dans une ataoephêre 6prouvante de 
la•entatione et de cria poignante entretenue par la glae oba6dant, 
je due surmonter •a vive r6pûlaion du contact avec le cercueil 
eurcharg' d• lia au parfua lourd et p6n6trant. 

A onz• ana, cette c6r6•onia •e aarqua intena6•ent par un goOt 
... r de la 110rt approch6e, •'avait-il aeabl6, à ~ la liait•. Ainsi 
qu• 1'6crivit BACON, le• po•pee de la •ort terrifie~t plue que la 
•art elle-a!••• 

Certes le petit garçon d'il y a aix d6cenniee, aujourd'hui à 
l'auto•n• de ea vi•, •'est forg6 une conscience plue raisonnable 
et plue rasauranta de la aort. 

Si l'horreur n'est pas pour autant accept'•• le pre•ier aen
ti•ent de révolte, lui, a laissé la place à une eoumiaeion raisonnée 
devant l'év6nement le plue naturel et aueei le plus culturel qui 
soit. 

Toua lea argu•ente, des scientifiques aux a6taphysiquea, expli
quent et justifient la n6ceseité de la aort. 

Pour l•e una, située à la charniàre de l'ordre biologique et 
de l'ordre physico-chimique, elle s'accorde bien aux rythmes cycli
de la natures pour les autres, elle assure une transmutation pour 
un au-delà, aoit de ràgleaent de comptes, aoit de survivance de 
l'i•• sous diverses formes. 

Ev6nement le plua naturel, car la aoci6t6 n'existe en tant 

... / ... 
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qu'org•niaation que p•r, avec et dans la •ort. Le patri•oine 
collectif, c'est-à-dire la culture, n'a de sens que parce que 
les anciennes générations •eurent et qu'il faut sana cesse le 
trans•ettre aux nouvelles g~n6ration•. M@ae l'idée de repro
duction des individus ne ae situe qu'en fonction de la •ort. 

Evéne•ent le plu• culturel, car elle alimente les •ythea 
et lea croJ•ncea. Toua les arte, quels qu'il• soient, n'y pui
aent-ils pas une inapiration des plue f'condea? Aussi la •ort 
eat-elle la plus extraordinaire pourvoyeuae de culturea. 

En d'finitive, l'ho••• (et euaai la , ....... ) ne pouvant 
•• aouatraire à la •ort, toutes lea croyances et les incroyancea 
ainsi que toutes lea philosophies convergent vers una apr~s-•ort 
oD chacun place aes esp,rancea ou aitue aon n6ant. 

Un plaisantin de •e• a•i•, à qui je d .. andaia ce qu'il 
pensait trouver dan• l'au-delà, •• r6pondit1 

• Dieu aeul le s•it, •ai• il n'en eat paa aOr • ••• 

Etienne Colonna 

< 

• Il n'y a aucun re•~de contre la naissance et contre la 
•ort, sinon de profiter de la pêriode qui les sêpare • . 

George SANTAYANA 

• Il faut pleurer les hom•es à leur naissance et non à 
leur aort • . 

MONTESQUIEU 
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/P El' JDf IE ID IDE llJ ilfl!E.1!11' R1f I CJ11 

S A B E S ----------------- - perqué li vièi pous soun tapa ? 
Per pas qué la louno pousquié i faire lou gari 
Si dié qu'aco portavo malur l 

- En parlant di tapa : 

Tap tara tapara pas 
Tap pas tara taparal 

( Bouchon taré ne bouchera pas 
Bouchon pas taré bouchera.) 

Mr PERONET 
-:-:-:-:-

A P R 0 P 0 S D E 11 L A M E C Q U E" 
---------------------- ================== 

Dans le précédent bulletin, Mr PERONET nous communiquait 
l'origine du Surnom 11 La Mecque " donné à La Seyne - Mr BAUDOIN 
nous donne aujourd'hui une version nouvelle et différ~nte de 
cette appellation. 

- ( Je rapporte ici l'explication orale qu'il m'a donné ): 
11 Autrefois on se déplaçait peu. Chacun avait pour horizon 

son quartier et avait peu ou jamais découvert les quar
tiers éloignés de sa Ville. Aller ae TOULON à LA SEYNE 
représentait une véritable expédition que l'on n'entrepe
nait pas si facilement. Aussi les Toulonnais pieux qui 
désiraient se rendre en pélerinage à N.D. du MAI en terre 
seynoise, s'y préparaient-ils comme pour un très long 
voyage. Ils s'acheminaient en groupe, baluchon à la main, 
comme de vrais pélerins : TOULON - N.D. du MAI ; 
N.D. du MAI - TOULON •••• à pieds. Aussi ces braves Tou
lonnais avaient-ils pris l'habitude de comparer leur péle
rinage à celui des Musulmans vers la MECQUE. Ils disaient 
donc : " Nous allons à la Mecque ", ce qui désignait ainsi 
le territoire seynois au bout duquel surgissait le 
Cap Sicié et sa Chapelle ;" 

Ma:rie-Madeleine ŒORGES. 

d'après Monsieur Louis BAUDOIN 

-:-:-:-:-

D E P A R T S 
--------------------------

Pourquoi gagner le bout du monde 
Aux fuyantes trousses des cieux ? 
La Terre n'est-elle pas ronde, 
Et le bonheur au coin du feu ? 

Mr BRAUX 
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~ES SUl?N~MS JJAN5 tE VAK-- . 
_.LE\ ESCl\\5 -HOU11 D/LJ\J 11\R • ~ 

_. ~ - ~ - -- .-. .-..... ._. ~----=-----......... _-_.-_ _ - - - - - - - -_-_ - - - - -------- -- ----- - - - - - -_ - - - - -- - - - -

BARGEMON 

B~RJOLS 

BE.LGE.NTÎ[R -

BRAS 

CABASSE 

CLAV i ERS 

-------- -

le.i manjo bar'do~o _ (gros boudin) 

. brulo magnin _ ~haudronniu ambulant) 

. e s pou s s o S a co _ se c. o u e - s cl c. 

manjo broussin_ ( pehr - loil) 

Manjo n uyo _ ( t-~re.s d'animaux) 

_gran do auri ho 

CoriGNf\c __ .. rnanjo cardelo _ (herbe pour larins) 

CUERS .. 

•· 

CALAS 

DRAGUÏGNl\N 

~ 
• 

EVE.NOS (E- 0 RO )_ . 
, 

fR EJ US • 

~ • 

GARÉOULT • 

LA. Gl\RDE. • 

~-

. .. 
man j o S au m o -(mule - reine Jeanne) . 

brule fru ~o _ brû\e - Sofc.iire..s. 

monjo boudin 

~ouïra f oue.tté 
tn a njo tar'ahto_ (to ren 1-u \e ) 

mourrer 
F 1 o \i 

blanc 
cro ya n r 

moui I\~ 

9uèt-o devessado _ (<JuHre renverse'e?) 

\'Y\onj o $rOnouio - (c;sre.noui\les) 

d 
1

arre'5 \e.s rc.diuJie..s dt lk fe<°"c.f. A. 

(ci sui'Jre) 



LE F .I LET DU PECHEUR 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

Ce 11 FILET DU PECHEUR 11 que vous avez tendu 
De LA SEYNE à TOULON au milieu de la rade 
Doit être et dem~urer le meilleur camarade 
Qui sait plaire et sourire au lecteur assidu. 
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Au bord de la mer bleue, au pied de leurs collines, 
Les deux grandes cités du charmant littoral, 
Propèrent se moquant maintes fois du mistral, 
Pins et palmiers bercés par la brise marine ••• 

Grâce à l'heureuse idée et poétiquement, 
Elles vont se sentir l'une et l'autre plus proches, 
Plus vivantes aussi n'ayant pour seuls reproches 
Que ceux d'avoir 11 omis " un tel avènement ! 

Mais le proverbe dit : " Sachez que pour bien faire, 
Il n'est jamais trop tard " Combien il a raison 1 
Ne perdons plus de temps et qu'en toute saison, 
Le Livret du pays soit l'oeuvre qu'on préfère. 

Que tous nos bons amis, dans un commun accord 
Passant par TAMARIS et par SIX-FOURS les PLAGES, 
Du MOURILLON fameux aux plus humbles villages, 
Veuillent prendrent leur part de travail et d'effort. 

Varois d'adoption et Seynois authentiques, 
Sauront trouver en lui des r é cits précieux, 
Us et traditions, conseils astucieux, 
Dans le respect voulu des règles et critiques . 

Symbole d'amitié, solide et doux lien, 
Ce " FILET " a pour tous, des trésors de culture : 
Son amour du passé dans la riche Nature 
Et tous les souvenirs de tant d'hommes de bien. 

D'un terroir varié qui parle d'Espérance, 
Au chant de la cigale ivre de liberté, 
Après les jours cruels, revivant en peauté, 
Au soleil provençal, joyau de notre FRANCE. 

Un patrimoine cher se transmet et se lit 
Sur la pierre gravé, Témoins sftrs et durables 
~onuments, Oeuvres d'Art, tels écrits admirables, 
Dont l 'esprit et le coeur vont conjurer l'oubli. 

Souhaitons que le Temps, au cours des mois apporte, 
Un éclatant succès au" FILET DU PECHEUR"•· • 
Qu 'il soit beau, plein et lourd et donne en sa fraîcb~ur, 
Un rayon de bonheur au seuil de chaque porte!. 

M. CASANOVA 

15 ::fuin 1981 
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' 
" Vue.do- nous la pouësio 

Pèr canta tout ço que 
t 

vi éu " 

AR PIA HA 
F; MISTRAL , 

PROWEMCO 

.A Fièu de Dièu que nous és na 

Présentaré s noustis aumagi. 

Davant lou Fièu de Dièu qu'es na, 

Saren tout aro prousterna, 

Oufrirèn nosti cor per gagi, 

Emé la dindo de Jourdan 

Pourten de vin, emé de pan, 

E tu, dou o très bon froumagi . 

Ant . MAUREL ( 18 ~4 ) 

Ounte anas, dameto poulido ? 

Que vous sias tant ben alestido ? 

_ Qu' aès mes vos te bèu. ri ban ? 

Sias en qu'auco naço envitado ? 

Noun .! !-~'en vau v è ire 1 'accouchado" 

E faire un 11 poutoun " à l ' En.fant~ 

Anfos TAVAN ( 1 8 5 2 ) 

Per lou Bel An de Dièu ••••• 



Oins uno 

~ntre lou 

Umblamen 

b le paureto esta 

l'asoun b:ioia e 

l a paio s us 

Es na.,. .. e u un p coun. icho gar,. 

.§1§+§1§1§.§i§f§ 

E que se 
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CE JOURNAL A ETE COMPOSE GRACE A LA 

participation de : 

Mme GEORGES 

Melle BAUDESSEAU 

Rédactrice 

Dactyl ographe 

Avec les TEXTES de : 

Mrs JOUVENCEAU - BASCHIERI - BAUDOIN - PERUNET 

DELESTANG - COLONNA - Mme DUPORT-

"' Av ec les POEMES de 

Mme RIBET - Mme CASANOVA - Mr CHRISTOL - Nr BRAUX 

AVEC les DESSINS de 

Mr CHARLY - Mr ANDREIN!- Mr COLONNA -

Me lle BAUDESSEAU - Mme M.M. GEORGES 

-------

CE. BULLETIN EST REALISE 

AVEC LA COLLABORATION TECHNIQUE 

DE LA MUNICIPALITE DE LA SEYNE 
. ~ - .. ~ --
Sous l a p r ésidence de Melle NEAUD 

~ . 

. . 
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